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- 1 -
L’air était déjà chaud, en ce matin d’août, et Liam Murphy poussa un soupir de lassitude. Cela faisait des heures que la personne avec laquelle il parlait au téléphone s’obstinait en âpres négociations. Non, ce n’était pas facile d’être à la tête de la société familiale… Mais les Chalets Murphy allaient bientôt fêter leurs vingt ans et connaissaient un succès croissant. Dire qu’il en était fier était peu de chose. Les Chalets Murphy étaient devenus l’entreprise phare de la petite ville de Destiny, Wyoming.
— Dites donc, espèces de nazes, je vous ai demandé de m’emmener chez Liam Murphy, pas d’aller faire un tour derrière une fichue grange !
Il se figea. Cette voix… Ces inflexions chantantes à l’accent britannique… La voix était venue de quelque part à l’extérieur de son bureau. Une jeune fille avait prononcé son nom, et son ventre s’était contracté.
Mais ce n’était pas l’accent qui le troublait. Il y était habitué, désormais. Les Chalets Murphy comptaient beaucoup de clients au Royaume- Uni depuis qu’ils avaient décroché un contrat pour construire une énorme maison pour un célèbre acteur écossais. En tant que P-DG de la société, il passait un temps considérable au téléphone ou en rendez-vous avec des interlocuteurs qui s’exprimaient dans l’anglais d’Oxford. Malgré cela, chaque fois qu’il entendait ces intonations suaves et argentines dans la bouche d’une femme, il était immanquablement précipité des années en arrière.
Renvoyé à une autre époque, à d’autres temps, où l’amour lui donnait des ailes. Où il croyait encore que le monde lui appartenait.
Bon sang, c’était à des années-lumière.
— Vous êtes sourds ?
La voix de la jeune fille, montant d’un cran, coupa court à ses pensées.
— Si vous espérez que je vais vous suivre, vous vous trompez !
Bon, pour la suavité, ce n’était pas ça. Dans la voix de l’inconnue, il y avait de la colère, mais aussi de l’inquiétude. D’où il était, il ne pouvait pas voir ce qui se passait, mais il en avait une petite idée.
Il mit fin précipitamment à sa conversation, fourra son téléphone dans sa poche et se hâta vers la grange voisine.
Le célébrissime rodéo de Destiny battait son plein. Tentes et camping-cars s’entassaient dans cette partie de la ville. L’événement, bien qu’il ne se tienne que sur une journée, demandait chaque année un travail considérable à une équipe nombreuse, et sa famille en était l’un des premiers sponsors. Le prix de la compétition était alléchant, et concurrents et fans se pressaient dans les rues et sur les gradins des corrals. Il fallait veiller à éviter tout débordement.
Il repéra le trio dès qu’il eut passé l’angle du bâtiment. Deux cow-boys plus vrais que nature, en jean, chemise à carreaux et stetson, encadraient une toute jeune fille. Il n’aurait pu affirmer que les gars étaient majeurs, mais était certain en revanche que la fille n’avait pas dix-huit ans. Ce qui rendait très préoccupante la présence d’un pack de bières — le garçon qui le portait n’avait pas le bracelet officiel indiquant qu’il avait l’autorisation de consommer de l’alcool. Et il n’était même pas encore midi.
— Allez, ma belle, relax, on va boire un coup dans notre tente, dit l’un des gars en prenant la fille par la taille. On ira chercher ton Murphy après, promis.
— Vous n’aurez pas à vous donner cette peine, fit-il d’un ton léger en avançant vers eux, malgré la colère qui grondait en lui. Je suis là.
Les trois jeunes gens se tournèrent d’un bloc, et il lut la surprise sur les traits des gars, et le soulagement dans les yeux de la fille. Plus autre chose, dans son regard bleu de nuit, qui le frappa avec la même force que le ton de sa voix. L’avait-il déjà vue quelque part ? Il n’y avait qu’un moyen de le savoir…
— Je peux vous aider ? poursuivit-il en les rejoignant. Vous êtes venus pour le rodéo, je suppose ?
Le premier cow-boy recula d’un pas en lâchant la jeune fille, qui baissa les yeux sur un prospectus qu’elle tenait à la main, avant de les relever pour le dévisager. Il reconnut le programme des festivités, et vit qu’elle l’avait replié à la page où s’étalait sa photo. Bon, voilà donc pourquoi elle le cherchait.
Lui et ses frères avaient grandi avec les chevaux et commencé à prendre part à des rodéos alors qu’ils étaient encore enfants. Mais seul lui s’était engagé dans le circuit professionnel de monte de chevaux sauvages avec selle, et, après à peine deux ans de compétition, il se plaçait déjà à dix-huit ans dans les cinq favoris pour les finales nationales. Hélas, sa troisième saison devait être sa dernière. Il avait dû abandonner après une blessure importante à l’épaule, et n’avait plus jamais monté de manière professionnelle.
C’était il y a treize ans, aussi quand le comité d’organisation du championnat de Destiny avait souhaité le faire figurer en une de son programme, en hommage à ses exploits passés, il avait regimbé. Il avait finalement cédé à sa demande et accepté de figurer à l’intérieur du programme, sans se douter qu’il lui consacrerait une pleine double page !
— Ah, monsieur Murphy, justement, heu…, on vous cherchait, bredouilla le plus jeune.
Voilà qu’ils lui donnaient du monsieur, maintenant ? Tant mieux, ça lui allait parfaitement d’être en position de force.
— Qu’est-ce que c’est que ces bières ? demanda-t-il avec un petit signe en direction du pack de canettes. Tu n’as pas vingt et un ans.
— Je…
— C’est à moi, il me les porte, intervint le plus grand, en se plantant crânement, jambes écartées, mains posées sur les hanches. On retourne à notre tente.
Il embrassa d’un coup d’œil le bracelet indiquant qu’il était majeur et son attitude arrogante. A trente-quatre ans, il n’avait aucune envie de se retrouver à rouler dans la poussière avec un gamin de dix ans plus jeune.
— OK, dans ce cas, le mieux serait que ce soit toi qui les portes, ça fera moins d’histoires.
Ils restèrent à se toiser quelques instants, les yeux dans les yeux, puis le jeune fit machine arrière. Il prit le pack avec ostentation, puis décocha une bourrade au plus jeune.
— Viens, frangin, on se tire.
Il les regarda s’éloigner et reporta son attention sur la fille. Ses cheveux blonds méchés de bleu et de rose tombaient sur son visage, et elle scrutait à nouveau le programme.
— Tout va bien ? s’enquit-il. Ils ne t’ont pas embêtée ?
Elle releva la tête, l’examina du sommet de son stetson à la pointe de ses bottes, puis planta ses yeux dans les siens.
— C’est vraiment vous ?
A vrai dire, cette inspection l’embarrassait un peu. Il regarda la photo qu’elle montrait du doigt, prise après sa première victoire.
— Oui, mais c’était il y a un moment.
Avisant un sac de voyage qui gisait dans l’herbe un peu plus loin, il alla le ramasser.
— C’est à toi ?
— Oui, merci.
Pouvait-il y avoir une raison particulière pour qu’elle le recherche ? Elle était jolie, si l’on faisait abstraction des excentriques cheveux teints, du fard noir sur les paupières et de…, qu’est-ce que c’était ? Un brillant sur l’aile du nez ? Il y avait aussi cette rangée de boucles à ses oreilles, le T-shirt noir orné d’une tête de mort rose fluo entourée de fleurs, et le jean moulant, rentré dans des bottes qui avaient l’air flambant neuves.
Et, à voir la façon dont elle boitait, c’était peut-être bien la première fois qu’elle les portait.
— Tu les as achetées aujourd’hui ?
Elle acquiesça en regardant ses pieds.
— Ça se voit, hein ? Elles me font un mal de chien.
A nouveau cet accent. Il fronça les sourcils.
— Le vendeur aurait dû te donner une paire de chaussettes adaptées.
— Il m’en a proposé, soupira-t-elle, mais j’avais déjà des chaussettes, vous voyez ?
Vacillant sur un pied, elle tenta de tirer son autre botte, mais s’interrompit, le visage crispé dans une grimace.
— Je crois qu’il vaudrait mieux que tu ailles à l’infirmerie, constata-t-il.
Il se tourna vers la rangée de tentes à proximité, et indiqua le poste de premiers secours à l’autre bout.
— Tu peux marcher jusque là-bas ?
— Je n’ai pas vraiment le choix, si ?
Elle lui prit le sac des mains, et entreprit de traverser la pelouse d’un pas hésitant.
— C’est la dernière fois que je fais confiance à un de ces cow-boys américains. Quels abrutis.
La fille sûre d’elle de tout à l’heure avait disparu.
— Ils ne sont pas tous comme ça, fit-il en lui emboîtant le pas.
Son brusque changement d’humeur l’amusait. Elle lui rappelait sa nièce, Abby, qui venait d’avoir seize ans. Son frère aîné avait fort à faire, entre elle et les jumeaux, de quelques années plus jeunes.
— Tu devrais faire preuve de plus de discernement en choisissant tes amis…
— Ah ouais ? Pfouuu, vous parlez exactement comme ma… Aïe !
La jeune fille venait de trébucher sur un caillou, manquant de finir sur les fesses.
— Ça fait super mal !
— Je peux te faire une proposition ?
Elle repoussa une mèche de cheveux et se frotta vigoureusement l’œil avant de le dévisager.
— Pourquoi pas, au point où j’en suis…
Il eut un petit pincement au cœur en voyant la larme qu’elle tentait de dissimuler.
— Veux-tu que je t’emmène là-bas ? Plus tôt on s’occupera de tes pieds, mieux ça vaudra.
— Que vous m’emmeniez ?
Les sourcils de la jeune fille se froncèrent sur le haut de son nez d’une façon si étrangement familière qu’il en fut saisi. Oui, il l’avait déjà vue quelque part. Et pourtant… Mais, avant qu’il ait eu le temps d’y réfléchir, l’expression s’était envolée, faisant place à un air surpris.
— Vous voulez dire me porter ?
— Si ça te va.
Elle serra son sac sur sa poitrine et le scruta de plus belle.
Zut, ce n’était peut-être pas une bonne idée. Les badauds commençaient à affluer vers les étals des vendeurs, et il avait déjà vu deux personnes leur lancer des regards curieux. Les commérages étaient un des passe-temps favoris à Destiny, et la famille Murphy constituait un sujet de choix, quoi qu’ils fassent. La petite ville bruissait encore du départ de son frère Devlin en juin dernier pour Londres, où il allait rejoindre la nouvelle femme de sa vie, une fille rencontrée quelques mois plus tôt.
— Bon, d’accord, lâcha-t-elle en haussant les épaules avec une indifférence étudiée, qui lui évoqua à nouveau sa nièce.
Il sourit et ne pensa plus aux badauds. Il y avait tant de choses à voir aujourd’hui, le risque était mince que quelqu’un se soucie d’eux dans le bref intervalle qu’il lui faudrait pour la porter jusqu’à l’infirmerie. Il passa un bras sous ses genoux, l’autre sous ses épaules, et se mit en marche, tandis qu’elle serrait son sac sur son giron d’une main, en s’agrippant de l’autre à son cou.
— Je ne suis pas trop lourde ?
Il se retint de lever les yeux au ciel. Décidément, quel que soit l’âge, les filles ne pouvaient s’empêcher de s’inquiéter de leur poids.
— Bien sûr que non. Je parie que tu ne fais même pas cent livres.
— Je fais quarante-quatre kilos.
Il réfléchit un instant.
— Quatre-vingt-sept livres, donc. Tu vois, j’avais raison.
— Pour un Amerloque, tu comptes vite.
Elle souriait, et il ressentit à nouveau un pincement à l’estomac.
— C’est que je suis un type super intelligent.
La jeune fille baissa la tête.
— J’espère bien…, murmura-t-elle.
Qu’avait-elle bien pu vouloir dire ?
Il entra dans le poste de secours et la déposa sur une chaise. Tandis qu’un des bénévoles lui pansait les pieds, il étudia de plus près la jeune fille. Sa conviction qu’il l’avait déjà vue quelque part ne cessait de croître. Mais où ? Est-ce que c’était une amie de sa nièce, ou la fille d’un de ses employés ? Mais… Avec cet accent ?
— Vous n’arrêtez pas de me fixer.
Il cligna des yeux. En effet, elle disait vrai.
— Oui, pardon. C’est que tu ne m’as toujours pas dit pourquoi tu me cherchais.
Elle remit ses bottes, les pieds protégés par une paire d’épaisses chaussettes, cette fois, et parcourut la tente des yeux. Les autres personnes étaient regroupées dans l’autre partie de la tente, ils étaient relativement isolés.
— Est-ce que vous avez l’impression de me reconnaître ? demanda-t-elle finalement. Un petit peu ?
— Eh bien…
Il suspendit sa phrase. Il avait l’impression qu’elle attendait une réponse positive, et faillit lui dire oui, mais au vrai il n’avait aucune idée de qui elle pouvait être.
— Non, je suis désolé, je ne vois pas.
Elle poussa un soupir puis se mit à fourrager dans son sac, dont elle tira un téléphone portable.
— Cet imbécile n’a presque plus de batterie, mais peut-être que je peux…
Elle fit courir ses doigts sur l’écran, puis défiler du pouce une interminable série de photos, et lui brandit finalement l’appareil sous le nez.
— Et elle ? Vous la connaissez ?
Il cessa de respirer. Il sentit chaque muscle de son corps se crisper, et ses genoux se raidir pour l’empêcher de vaciller.
Reste en arrière, tends tes rênes, place tes pieds, serre et tiens bon.
Il s’était forgé ce petit mantra quand il était encore adolescent, et se le récitait intérieurement chaque fois qu’il se mettait en selle. La plupart du temps sur le dos d’un cheval qui n’aspirait qu’à l’en éjecter et à l’envoyer mordre la poussière.
Le mantra oublié tournoyait dans sa tête tandis qu’il regardait la photo. Missy Ellington, la fille qui lui avait brisé le cœur.
Missy était arrivée dans leur ville à l’occasion d’un échange avec des étudiants londoniens quand il était en dernière année de lycée, et à l’instant où il l’avait vue il était tombé fou amoureux d’elle. Et elle de lui. Ils avaient été inséparables jusqu’à ce que leur histoire finisse très mal, l’été qui avait suivi leur sortie du lycée. Une dispute affreuse quant à leurs projets et leur avenir. Ils n’avaient jamais pris la peine de discuter de ces choses jusqu’alors, et il s’était avéré soudain que leurs plans divergeaient diamétralement. Il avait eu des mots idiots, et l’instant d’après, hop, Missy avait repris l’avion pour Londres.
Il ne l’avait plus jamais revue, ne lui avait plus jamais parlé. Il pensait souvent à elle, en revanche. Un vieux tube qui passait à la radio, l’effluve d’un parfum aux arômes de pêche, une voix de femme parlant avec l’accent de Sa Majesté la reine… Même Devlin, au printemps dernier, en commentant la fin piteuse de ses deux mariages, avait conclu qu’il restait transi dans le souvenir de l’amour de sa vie, une petite amie disparue depuis des lustres. Il l’avait rondement remis en place, en disant qu’il ne voyait pas de qui il parlait.
Mais il avait menti. Missy avait été l’amour de sa vie, en tout cas, à cette époque.
Sur la photo, elle était presque telle qu’il l’avait vue pour la dernière fois. De longs cheveux blonds, un teint de porcelaine. Des yeux bleu ciel. La seule chose qui avait changé étant qu’elle ne souriait pas à l’objectif mais à l’enfant qu’elle tenait dans ses bras.
— La photo a été prise il y a quinze ans, en avril.
L’adolescente retourna l’écran vers elle pour la regarder, avec un sourire.
Son cœur cessa de battre. C’était le sourire de Missy.
— Je n’avais que deux semaines.
Il y a quinze ans. Les mois et les années se mirent à défiler dans son esprit, les chiffres et le calendrier dansant la sarabande. Les rênes auxquels il se retenait en pensée lui échappèrent des mains, l’animal sauvage qui le chahutait s’envola. Il flottait dans les airs.
— Missy…, se força-t-il à prononcer d’une voix sourde, Missy Ellington est ta mère ?
— Oui.
Elle le regardait avec un sérieux immense, à présent.
— Et tu es mon père.
*  *  *
Mon Dieu, il était toujours aussi beau.
Missy Dobbs s’attendait à ce qu’il ait changé, après seize ans. Mais non, Liam Murphy était devenu encore plus séduisant que le garçon charmeur qui avait volé son cœur autrefois.
Elle inspira avec force. Elle n’avait pas le choix, il n’y avait plus à tergiverser, maintenant. La force de cette conviction allégeait un peu son angoisse. Un peu.
L’agitation régnait dans l’aéroport bondé de monde tandis qu’elle attendait son vol. Un vol qui la ramènerait au dernier endroit de la planète qu’elle aurait pensé revoir un jour. Destiny, dans le Wyoming.
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Lui, pere d’une jeune fille de seize ans ? Clest
impossible, songe Liam, il aurait forcément été au
courant ! Pourtant, I'adolescente qui vient de sonner
a sa porte ne peut pas mentir : elle ressemble trait
pour trait a Missy Ellington, son grand amour de
jeunesse. Missy, qui ne tarde pas a les rejoindre a son
tour, aussi sublime que dans ses souvenirs. Sauf que,
contrairement a lui, elle ne semble pas du tout ravie
de le revoir et se montre méme ouvertement hostile...
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Cette puissante fascination

Mission : aider Jack Garner, le célebre écrivain de
best-sellers, a retrouver I'inspiration. Voila mot pour
mot ce que stipule le contrat d’Erin. Rien ne précisait
qu’elle se retrouverait en téte a téte avec cet homme
au charme envoidtant dans sa pelite maison de
Blackwater Lake ! Une proximité qui ne la dérangerait
pas si elle ne soupg¢onnait pas Jack de la manipuler...
Car, apres s’élre montré extrémement distant a son
arrivée, il se montre désormais charmant envers elle,
comme s’il cherchait a la séduire...
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